
OPÉRA DE MASSY. BIZET : Les
Pêcheurs de perles, les 7 et
9  novembre  2025.  Erminie
Blondel,  Sahy  Ratia,  Jérôme
Boutillier…  Robert  Tuohy
(direction)  /  Eric  Perez
(mise en scène)

L’Opéra de Massy affiche l’un des temps
forts de sa nouvelle saison 2025 – 2026 :

Les Pêcheurs de Perles, opéra du jeune
Georges Bizet, … un drame très efficace

où amour, amitié et trahison
s’entrelacent sur fond de mélodies

envoûtantes, celles d’un Orient fantasmé.
Avant Carmen (1875), Bizet renouvelle

l’opéra romantique français et réussit un
drame amoureux, éprouvé et passionné, qui
grâce à la loyauté d’un seul, connaît une

fin heureuse…
 

 

Situé à Ceylan, l’opéra de Bizet en 1863 raconte l’histoire de
deux amis qui aiment la même femme. Nadir et Zurga, deux amis
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d’enfance aiment Leïla, une prêtresse pourtant inaccessible, …
dont Nadir est amoureux (et réciproquement). Zurga, tout aussi
épris, tente de taire ses sentiments, mais la tension monte
lorsque la belle est capturée par les pêcheurs. Finalement le
rival aide les deux amants qui fuient la folie des hommes.
Bizet excelle dans des airs d’un charme irrésistible comme la
célèbre Romance de Nadir, sommet des airs romantiques pour
ténor…, quand le célèbre duo Au fond du temple saint, illustre
l’amitié entre les deux hommes…
Bien que peu reconnu lors de sa création, il est aujourd’hui
un classique du répertoire lyrique, apprécié pour ses mélodies
enivrantes et son atmosphère exotique, témoignant du génie du
jeune Bizet. La distribution réunit un trio de chanteurs parmi
les plus convaincants de la scène actuelle.

 

_____________
Opéra de Massy

BIZET : Les Pêcheurs de perles, 1863
Vendredi 7 novembre 2025,� 20h
Dimanche 9 novembre 2025,� 16h

RÉSERVEZ VOS PLACES directement sur le site de l’Opéra de
Massy :

https://www.opera-massy.com/fr/les-pecheurs-de-perles.html?cmp
_id=77&news_id=1166&vID=3

Durée : 2h15 entracte compris

distribution
Direction musicale : Robert Tuohy

Mise en scène : Eric Perez
Scénographie : Ruth Gross
Chorégraphie : Anne Nguyen

Lumières : Joël Fabing et Simon Gautier
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Vidéo : Clément Chébli
Études musicales : Juliette Sabbah
Chef de chœur : Thomas Tacquet

Leïla : Erminie Blondel 
Nadir : Sahy Ratia

Zurga : Jérôme Boutillier
Nourabad : Patrick Bolleire

Orchestre National d’Ile-de-France
Chœur : Fiat Cantus / Atelier Lyrique de l’Opéra de Massy

Compagnie par Terre

 

 

Aller plus loin
↦ conférence / présentation de l’opéra Les Pêcheurs de perles
de Georges Bizet
Ven. 7 novembre à 18h30 (Gratuit sur inscription)
Réservez  votre  place  ici  :
https://billetterie.opera-massy.com/selection/event/date?produ
ctId=10229378328568

 

 

approfondir
VOIR aussi notre reportage LES PÊCHEURS DE PERLES présenté à

l’Opéra de Saint-Étienne par Laurent Fréchuret. Catherine
Trottmann, Kevin Amiel (Opéra de Saint-Étienne, les 2, 4, 6

février 2024)

Production événement à l’Opéra de Saint-Étienne.
L’intelligence et l’équilibre entre clarté dramatique et

onirisme préservé affirment la justesse d’une vision, celle du
metteur en scène et homme de théâtre Laurent Fréchuret.  Il

façonne d’un livret pas toujours très fluide, un nocturne qui
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se déroule du début à la fin, comme un continuum
crépusculaire, onirique…

https://www.classiquenews.com/reportage-bizet-les-pecheurs-de-
perles-par-laurent-frechuret-catherine-trottmann-kevin-amiel-

opera-de-saint-etienne-les-2-4-6-fevrier-2024/

 

VOIR aussi notre reportage LES PECHEURS DE PERLES par
l’Orchestre national de Lille / Alexandre Bloch (juin 2017) :
https://www.classiquenews.com/bizet-les-pecheurs-de-perles-res

suscites-par-le-national-de-lille-alexandre-pham/
Les Pêcheurs de Perles de Bizet, 1863. Orchestre National de
Lille, Alexandre Bloch. Partition d’un compositeur de 25 ans,

Les Pêcheurs de perles du jeune Bizet affirme en 1863 une
superbe maturité : orchestration raffinée, élégance des

mélodies dont des airs devenus mythiques : celui de Nadir
(romance), celui de Leïla (Comme autrefois, berceuse avec cor

obligé), mais aussi subtilité des choeurs et séquences
orchestrales finement caractérisées et contrastées (le duo

d’amour entre Nadir et Leïla enchaîne directement sur une nuit
d’orage convoquant à la fin du II, l’orchestre et le choeur au
grand complet). Si l’action se déroule à Ceylan, au sein d’une
communauté de pêcheurs adorant Brahma, l’orientalisme de Bizet

n’est pas celui de Félicien David et plus tard de Delibes
(Lakmé, dont la partition de Bizet se rapproche de façon

surprenante)…

 

 

_____________________________
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THEATRE  DE  NORDHAUSEN.
Benjamin PRINS met en scène
CARMEN de Bizet, 20 sept > 14
déc  2024.  LOH-Orchester
Sondershausen  /  Swann  Van
Rechem (direction).

 Benjamin PRINS, directeur de la section
opéra au Théâtre de Nordhausen, met en

scène Carmen de Georges Bizet, une
partition sulfureuse et intense dont le

romantisme passionnel et noir
impressionne toujours le public, et en
particulier outre-Rhin. Première ce 20

septembre 2024, dans le théâtre
« annexe » (à 19h30). Avec Carmen, Bizet
a réalisé un véritable coup de maître en
1875. Ouvrage testamentaire s’il en est,

car l’auteur devait mourir quelques
semaines après la première… C’est l’opéra
le plus joué au monde : sa fureur, voire
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sa sauvagerie, impressionne aujourd’hui
encore.

 

«  Les  personnages  réalistes,  l’histoire  captivante  et,
surtout,  la  musique  enflammée  qui  –  bien  que  Bizet  n’ait
jamais  mis  les  pieds  en  Espagne  «  –  tissent  une  fresque
authentiquement exotique et espagnole. Une justesse qui est la
clé de sa popularité – immédiate dès sa création. Quant à la
figure de la cigarière Carmen, rebelle et éruptive, c’est
l’antithèse de toutes les héroïnes romantiques : ni sacrifiée,
ni soumise, mais digne et déterminée… une femme admirable par
sa liberté et son indépendance. Le visuel de cette nouvelle
production est clair : la rose que jette Carmen à Don José,
comme pour l’envoûter, semble déjà flétrie mais diffuse un
parfum des plus enivrants… Fidélité absolue au livret et au
fameux air de José (« La Fleur que tu m’avais jetée »…).

 

En  fosse,  l’Orchestre  LOH
Sondershausen, sous la direction
du chef invité Swann Van Rechem.
Jeune  maestro,  Van  Rechem  a
remporté le « Grand Prix », le «
Coup de cœur de l’orchestre » et

le  «  Coup  de  cœur  du  public  »  lors  du  58ème  Concours
International de Chefs d’Orchestre de Besançon !

 

__________________________________

https://theater-nordhausen.de/musiktheater/carmen-2024


TN LOS! THEATER / OPERA NORDHAUSEN
BIZET : CARMEN

7 représentations du 20 sept au
14 déc 2024

20, 27 septembre, 13, 27
octobre, 9 et 23 novembre, 14

décembre 2024
Réservez vos places directement

sur le site du TN LOS! Nordhausen :
https://theater-nordhausen.de/musiktheater/carmen-2024

Photo : Carmen / Benkamin PRINS © Tim Mueller

 

Mise en scène : Benjamin Prins
Direction musicale : Swann Van Rechem

Rina Hirayama, Carmen,
Kyounghan Seo, Don José,
Julia Ermakova, Micaëla
Florian Tavic, Escamillo

LOH-Orchester Sondershausen
Chœur de l’opéra du TN LOS !

Choeur supplémentaire, Chœur d’enfants
Markus Fischer, directeur du Choeur
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entretien
ENTRETIEN avec Benjamin PRINS à propos de sa CARMEN à

l’affiche du Theater Nordhausen, jusqu’au 14 décembre 2024 :

L’une des productions événements de cette rentrée lyrique,
pourtant moins médiatisée que certaines autres salles, est
assurément la CARMEN du metteur en scène français Benjamin

PRINS, sur les planches du Theater Nordhausen / LOH-ORCHESTER
SNDERSHAUSEN (Allemagne) dont il est le directeur artistique.
La nouvelle production jette un regard neuf et original qui
éclaire la conception affûtée de l’homme de théâtre sur son
métier et son approche des ouvrages lyriques. Défenseur du «
smart entertainment », Benjamin Prins fixe les termes moins
opposés que complémentaires d’un regard à la fois classique,

https://theater-nordhausen.de/musiktheater/carmen-2024


exigeant, intellectuel et d’une approche accessible et
populaire… une équation qui conduit ici tout un cheminement

théâtral où s’invite en liberté l’émergence du poétique et du
fantastique, entre plausible et imaginatif. Pour preuve sa

CARMEN à l’affiche du Theater Nordhausen jusqu’au 14 décembre
2024. Une Carmen réaliste et libertaire se dresse dans un

système patriarcal, barbare et dominateur …

_________________________



Photo portrait de Benjamin PRINS (DR)

 

 

 

CLASSIQUENEWS : D’une façon générale, vous parlez, s’agissant
de votre approche artistique, de « smart entertainment ». De
quoi s’agit-il précisément, quelle définition en français cela
donnerait-il ? et dans le cas de votre Carmen à l’affiche de
cette rentrée, comment cela se manifeste-t-il ?

BENJAMIN PRINS : Le concept de « Smart Entertainment », (en
français : divertissement intelligent) tel que j’aime utiliser
ce terme pour qualifier mon travail de mise en scène d’opéra,
repose  sur  une  combinaison  d’exigence  intellectuelle  et
d’accessibilité  populaire,  avec  une  dimension  fantasque
(imaginaire  libre,  fantaisiste).  J’emprunte  en  effet  avec
autant  d’égards  des  références  de  la  culture  pop  et  des

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2024/09/opera-carmen-nordhausen_-Benjamin-Prins-2022-carmen-2024.jpg


références culturelles historiques plus poussées. Bref :  du
théâtre populaire exigeant.
Avec chaque opéra que je mets en scène, je réalise d’abord une
recherche ethnologique de l’œuvre afin de comprendre l’esprit
de la création.
J’utilise les outils intellectuels que j’ai peaufiné au cours
de mes études de  sciences sociales et de linguistique – la
sociologie, l’histoire de l’art, la philosophie politique, la
philologie   –  pour  explorer  l’œuvre  à  la  façon  d’un
ethnologue. Cette approche m’amène à toujours chercher « la »
clé dramaturgique qui relie le contexte de création de l’œuvre
avec  les  préoccupations  et  sensibilités  du  public
contemporain. Il en résulte un « pont culturel » entre le
Zeitgeist de l’époque et l’âme du monde actuel.

 

Carmen  est impensable sans Paris, où elle a vu le jour 
Pour Carmen : 1875-2024…. Quelle est la clé ? Dans le cas de «
Carmen » : l’histoire de l’opéra « Carmen » se déroule en
Andalousie, en Espagne. Or, comme nous le savons, Bizet n’a
jamais mis les pieds en Espagne tout comme Puccini n’a jamais
mis les pieds en Chine pour « Turandot ». Dans « Turandot »,
il ne s’agit pas non plus de la Chine, mais des ravages de la
Première  Guerre  mondiale  en  Europe.  Pour  Bizet,  c’est
similaire, il ne s’agit pas principalement de l’Espagne ou de
Séville, mais de la situation en France, à Paris, même s’il
utilise des éléments espagnols dans la musique. Carmen  est
impensable sans Paris, où elle a vu le jour. À l’époque de la
première  (1875),  Paris  traversait  une  période  de
bouleversements  traumatiques.  Bizet  était  un  témoin
contemporain de ce mouvement certes pour le progrès social,
mais  très  violent,  avec  une  répression  policière  et  un
contexte de famine suite à la défaite de la guerre contre
l’Allemagne, et on sait que Bizet  a été affecté par les
semaines insurrectionnelles de Paris en 1871.. On sait que
Bizet voulait, après « Carmen », écrire une œuvre sur la



Commune de Paris. Il voulait en faire un opéra politique et
contemporain. Je vois également « Carmen » comme un opéra
contemporain.
La situation des femmes au XIXe siècle en France
Deuxième exemple : dans l’œuvre de Prosper Mérimée, Carmen est
une prostituée : j’ai repris cet aspect. Dans ma version, il
n’y  a  pas  de  fabrique  de  cigares,  les  femmes  sont  des
travailleuses du sexe. Pour moi, c’est un euphémisme dans le
livret de dire qu’elles sont des cigarières, et je pense qu’il
est clair qu’il ne s’agit pas seulement de tabac. Je voulais,
à travers cette scène de bordel, montrer la situation des
femmes au XIXe siècle en France. À l’époque, la prostitution,
les fameuses “cocottes”  était le seul moyen pour une femme de
sortir  de  sa  classe  sociale.  Carmen  a  quelque  chose  de
Métella, de Musette ; dans un sens aussi, de Manon…

Donc  je  choisis  de  mettre  en  scène  l’histoire  de  manière
réaliste,  en  mettant  l’accent  sur  la  crédibilité  des
personnages  et  des  situations,  afin  que  tout  paraisse
plausible, comme dans un film. Mais avec mon équipe de maître
d’œuvre  –  scénographie,  costumes,  chorégraphie,  nous  avons
aussi un objectif esthétique : traiter ce réalisme de manière
artistique,  et  créer  un  rétro-futurisme  grâce  à  une
dramaturgie des couleurs dans les costumes et les décors.
Je cherche à faire de l’opéra, un art accessible sans pour
autant renoncer à sa richesse et à sa complexité. Mon travail
de mise en scène vise à offrir des spectacles qui parlent à un
public  large,  tout  en  étant  intellectuellement  stimulants.
Bref il s’agit de rendre l’opéra compréhensible et engageant,
sans compromis sur la profondeur artistique et dramaturgique.

Manuelita …une femme prise au piège dans le jeu du patriarcat
J’ai en ce sens, dans ma lecture, revalorisé Manuelita, ce
personnage  féminin  qui,  au  début  de  l’opéra,  se  dispute
violemment avec Carmen. Dans certaines œuvres, il y a ces
personnages secondaires qui, souvent, n’ont pas de voix propre
ou  ne  sont  mentionnés  que  brièvement.  Pour  un  metteur  en



scène,  cependant,  ils  offrent  un  potentiel  de  théâtralité
supplémentaire.  Dans  ma  mise  en  scène,  Manuelita  ouvre
l’action avec un solo de flamenco. Elle incarne le mal-être
d’une femme prise au piège dans le jeu du patriarcat, perçue
comme un ornement à symbolique “phallique” pour l’homme qui
l’entretient,  sans  pouvoir  révéler  ses  souffrances
intérieures. Lorsqu’elle rencontre Carmen, un combat éclate –
sous la forme d’une “dance battle” entre deux types de femmes
complètement différentes.
Dans  ma  version,  ce  personnage  ne  disparaît  pas  après  le
combat,  mais  entame  son  propre  chemin  de  guérison,  en  se
libérant de l’emprise du système patriarcal.

Enfin, pour terminer sur l’explication du concept de Smart
entertainement, je plaide pour une méthode d’interprétation
scénique que j’ai peaufiné en me confrontant au Jeune Public
(un public sans pitié qui accroche ou qui décroche) pour un
théâtre  qui  embarque  en  étant  à  la  fois  plausible  et
imaginatif. M’inspirant des méthodes classiques, je privilégie
une narration claire et simple. L’histoire est racontée de
façon cohérente, permettant au public de s’immerger pleinement
dans  le  récit.  Le  but  est  de  rendre  l’œuvre  vivante  et
crédible.
J’ai le sentiment que le mot « liberté » dans la bouche de
Carmen  décrit  un  lieu  paisible.  C’est  là  que  réside  le
malentendu central entre elle et Don José : pour Carmen, la
liberté est comme une oasis, un paradis, presque un espace
philosophique. Pour Don José, le soldat ultra-obéissant, en
revanche, la liberté signifie le chaos, l’anarchie.
Un management créatif pour déployer les  corps de métier
J’adopte un management qui valorise la fantaisie et la liberté
créatrice de chacun des corps de métier impliqués dans la
production. Cela permet de produire un théâtre fantasque où
l’inventivité et la spontanéité  font miroir  aux références
culturelles  pour une expérience galvanisante sur tous les
plans.



CLASSIQUENEWS : Que signifie pour vous l’action qui est au
cœur de Carmen ? En quoi cela nous parle-t-il aujourd’hui,

dans notre société spécifiquement ? 

BENJAMIN PRINS : Carmen est l’une des figures féminines les
plus célèbres de la littérature lyrique. Ce qui la distingue

de ses camarades : Carmen se situe en dehors de la lutte
éternelle entre oppresseurs et opprimés. Elle s’est libérée de

cette absurdité. Je dirais qu’elle aborde souvent la vie de
manière non conventionnelle et considère beaucoup de choses

comme une plaisanterie. Lorsqu’elle jette la fleur au début de
l’histoire, par exemple, – du moins c’est comme cela que  je

le comprends – c’est sa façon de dire à Don José : « Hé,
relax, Max. » Ce qui est frappant, c’est que Don José est le

seul à sembler ne pas s’intéresser aux travailleuses. Tous les
autres rient, car ils savent très bien que cet homme semble un

peu psychorigide. Carmen maîtrise parfaitement l’art de
séduire des hommes comme Don José, un personnage plutôt
conservateur, et de les utiliser à des fins éthiques.

Carmen, la liberté signifie une émancipation absolue
Carmen par exemple chante “la liberté”. De quelle liberté

s’agit-il ? Le mot « liberté » a été littéralement vidé de son
sens ces dernières années, il a été chargé de tant de

significations différentes, souvent contradictoires. Pour
Carmen, la liberté signifie une émancipation absolue. Je la

vois comme une artiste engagée, qui tente d’inspirer les gens
à déconstruire les stéréotypes, par son art de vivre. Dans ma
lecture, les contrebandiers ne sont pas de simples criminels

comme le livret le stipule, mais des porteurs d’idées de
libération.

Cette idée m’est venue à travers le chœur du troisième acte,
qui commence par les mots « Écoute, compagnon, écoute ». À ce
moment de la partition, je n’entends pas un trafic type marché

noir, mais plutôt quelque chose qui rappelle le « Chant des
Partisans », la chanson de la Résistance française pendant la
Seconde Guerre mondiale, même si bien sûr elle appartient à



une époque complètement différente, bien plus tardive. De
plus, l’image de la « Montagne », dans le livret original

décrite comme le séjour des contrebandiers (l’Andalousie est
le passage entre le continent africain et le continent

européen), est politiquement très chargée en France. Les «
maquisards », les partisans de la Résistance, se cachaient
dans les montagnes, et « La Montagne » désignait pendant la
Révolution française également la faction révolutionnaire de
l’Assemblée nationale en lutte contre le régime dominant. En
ce sens, je comprends les contrebandiers comme un contraste

politique face aux soldats.
Et si Carmen et ses amis militants politiques étaient comme ce

qui existe aujourd’hui à Nordhausen, un regroupement
d’artistes et activistes anti-fasciste qui font contrepoids a

l’avancée galopante du parti AfD en Thuringe avec les
résultats que l’on connaît, il existe même un lieu de

résistance à Nordhausen qui s’appelle Die Kleine Freiheit (la
petite liberté), que j’avais à l’esprit en imaginant le

troisième acte, et le déroulé du 4ème acte. Bref, ce ne sont
donc pas des marchandises qui circulent en contrebande, mais

des idées, nécessaires pour contrer la marche délétère du
monde.

 

 

CLASSIQUENEWS  :  Que  mettez-vous  en  avant  visuellement  et
théâtralement dans cette production ?

BENJAMIN PRINS : Scénographiquement, ma  mise en scène a un
caractère presque cinématographique, qui joue en couleurs avec
la noirceur du livret.  Avec le scénographe Wolfgang Kurima
Rauschning, nous nous sommes inspirés de la conception du film
de Peter Greenaway « Le cuisinier, le voleur, sa femme et son
amant », en ce qui concerne le traitement des couleurs sur
scène.  Dans  les  trois  pièces  où  nous  jouons,  dominent
respectivement  les  couleurs  rouge,  bleu  et  vert.



Le bordel est rouge, la salle des soldats est verte, et le
bleu domine la scène de la prison (l’absence de liberté) ainsi
que “la Montagne” (le lieu de la liberté). Nous avons aussi
décidé de ne pas nous fixer à telle ou telle période. Avec
cette production, je jubile car le visuel auquel nous avons
abouti mêle la colorimétrie d’un film de science fiction à la
construction picturale classique d’un tableau.
Costumes  –  Même  la  conception  des  costumes  suit  cette
dynamique  rétro-futuristes.  L’histoire  pourrait  se  dérouler
dans  deux  décennies  ou  même  maintenant.  Nous  avons
particulièrement été influencés par le film « Poor Things »
avec Emma Stone, pour son anachronisme surréel.
Un bon exemple : l’acte 2. Je voulais, au cœur de l’opéra,
lors de la fête chez Lillas Pastia, rappeler que les hommes –
du moins ici les soldats – se comportent comme des cochons. Il
s’agit  de  rappeler  que  80-90  %  des  violences  physiques
criminelles sont commis par des hommes.  Dans Carmen, l’œuvre
s’ouvre  avec  l’agression  d‘un  groupe  de  soldats  sur  une
passante – Micaela – et se termine en  féminicide commis par
un ancien soldat.
C’est pour cela que je fais porter aux hommes du choeur, à
Morales et à Zuniga, des masques de porc pour montrer  leur
véritable visage – du moins ici, dans le lieu « sexuel “
qu’est un night club. C’est une manière flagrante de raconter
cela, mais plus subtile qu’en faisant une scène trash ou en
montrant des organes sexuels.

Propos recueillis en septembre 2024

 

 



Reportage vidéo. BIZET : Les
Pêcheurs  de  perles  par
Laurent  Fréchuret.  Catherine
Trottmann, Kevin Amiel (Opéra
de Saint-Étienne, les 2, 4, 6
février 2024)
Production  événement  à  l’Opéra  de  Saint-Étienne.
L’intelligence  et  l’équilibre  entre  clarté  dramatique  et
onirisme préservé affirment la justesse d’une vision, celle du
metteur en scène et homme de théâtre Laurent Fréchuret.  Il
façonne d’un livret pas toujours très fluide, un nocturne qui
se  déroule  du  début  à  la  fin,  comme  un  continuum
crépusculaire,  onirique…

 

LE REPORTAGE VIDÉO de CLASSIQUENEWS : 

 

Nuit de métamorphoses et de tableaux oniriques
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Nocturne pictural riche en métamorphoses… La vision est d’une
exceptionnelle poésie.  Les faiblesses du livret sont même
résolues, comme revigorées dans une action qui tout en mettant
de côté l’orientalisme du sujet, rétablit avec tact la place
des travailleurs de l’ombre : ces pêcheurs de perles qui au
risque de leur vie, plongent sans contrôle ni protection pour
cueillir  les  joyaux  nacrés,  comme  le  rappelle  la  vidéo
projetée pendant l’ouverture. Laurent Fréchuret convoque ainsi
un cadre industriel aux références aussi allusives que fortes.
Avec un couple amoureux d’une irrésistible séduction : la
Leïla de Catherine Trottmann (prise de rôle) et le Nadir au
charme  tendre  de  Kevin  Amiel…  Dans  la  fosse,  Guillaume
Tourniaire réalise des prodiges de nuances orchestrales… LIRE
ici notre critique complète des Pêcheurs de Perles par Laurent
Fréchuret  à  l’Opéra  de  Saint-Étienne  :
https://www.classiquenews.com/critique-opera-saint-etienne-ope
ra-le-2-4-et-6-fevrier-bizet-les-pecheurs-de-perles-catherine-
trottmann-kevin-amiel-laurent-frechuret-guillaume-tourniaire/
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CRITIQUE, opéra. SAINT-ÉTIENNE, Grand-Théâtre Massenet (les
2, 4 et 6 février). BIZET : Les Pêcheurs de perles. C.
Trottmann,  K.  Amiel,  P.  N.  Martin…  Laurent  Fréchuret  /
Guillaume Tourniaire

 

 

distribution
Livret d’Eugène Cormon et Michel Carré

Création le 30 septembre 1863 au Théâtre-Lyrique de Paris

Direction musicale : Guillaume Tourniaire
Mise en scène : Laurent Fréchuret

Scénographie, costumes : Bruno de Lavenère
Lumières : Laurent Castaingt

Leïla : Catherine Trottmann
Nadir : Kévin Amiel

Zurga : Philippe-Nicolas Martin
Nourabad : Frédéric Caton

Un peintre : Franck Chalendard

Orchestre Symphonique Saint-Étienne Loire
Chœur Lyrique Saint-Étienne Loire

Direction
Laurent Touche

Nouvelle production de
l’Opéra de Saint-Étienne

Décors et costumes réalisés par
les ateliers de l’Opéra de Saint-Étienne
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CRITIQUE,  opéra.  SAINT-
ÉTIENNE,  Grand-Théâtre
Massenet  (les  2,  4  et  6
février).  BIZET  :  Les
Pêcheurs  de  perles.  C.
Trottmann,  K.  Amiel,  P.  N.
Martin…  Laurent  Fréchuret  /
Guillaume Tourniaire

Nouvelle production événement à l’Opéra
de Saint-Étienne qui saisit par sa

cohérence autant que son esthétisme.
L’intelligence et l’équilibre entre

clarté dramatique et onirisme préservé
affirment la justesse d’une vision, celle
du metteur en scène et homme de théâtre

Laurent Fréchuret.  Il façonne d’un
livret pas toujours très fluide ni

cohérent, un nocturne qui se déroule du
début à la fin, comme un continuum
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crépusculaire, onirique…
 

Sans omettre un aspect plus sombre, celui des Pêcheurs de
perles,  esclaves  invisibilisés,  noyés  dans  l’encre  de
profondeurs  souvent  mortelles…  Il  s’en  dégage  un  fabuleux
livre d’ images, un parcours enivrant du noir aquatique à
l’incendie  final  que  ponctue  l’œuvre  en  cours  du  peintre
fresquiste  présent  sur  scène,  Franck  Chalendard,  lui-même
acteur de ce temps musical qui s’incarne sous ses pinceaux
[très longs] aux motifs de fleurs ou de coraux, au fur et à
mesure du drame. 

 

Nouveaux Pêcheurs de perles

Somptueux opéra nocturne
à Saint-Étienne

 



 

Nocturne pictural riche en métamorphoses… La vision est d’une
exceptionnelle poésie.  Les faiblesses du livret sont même
résolues, comme revigorées dans une action qui tout en mettant
de côté l’orientalisme du sujet, rétablit avec tact la place
des travailleurs de l’ombre : ces pêcheurs de perles qui au
risque de leur vie, plongent sans contrôle ni protection pour
cueillir  les  joyaux  nacrés,  comme  le  rappelle  la  vidéo
projetée pendant l’ouverture. Laurent Fréchuret convoque ainsi
un  cadre  industriel  (sous  lecture  capitaliste  qui  indique
ainsi  l’activité  d’une  masse  laborieuse)  comme  il  suggère
aussi  le  quotidien  des  mineurs  (dortoirs  et  vêtements
suspendus aux cintres de la scène : la fameuse salle des
pendus qui est un rappel de l’histoire sociale et économique
de Saint-Étienne…).

 

De la fosse surgit un autre miracle, dans une sonorité
somptueusement articulée, un orchestre aux couleurs et aux

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2024/02/tour-pecheurs-perles-saint-etienne-opera-critique-classiquenews-leila-nadir-catherine-trottmann-kevin-amiel-guillaume-tourniaire-classiquenews.png


accents d’un fini idéalement ciselé, où s’affirme le ruban
onctueux des cordes… enivrées, souples, aux phrasés

…wagnériens. C’est peu dire que le chef Guillaume Tourniaire
auquel on doit entre autres de prodigieuses récréations

propres au romantisme français [Hélène ou Ascanio de Saint-
Saëns entre autres, enregistrements discographiques distingués

en leur temps par le CLIC de CLASSIQUENEWS], est un chef
majeur : il le montre encore en éclairant le raffinement et le

génie mélodique du jeune Bizet. Le chant de l’Orchestre
captive de bout en bout, réalisant avec le concours superlatif

des chœurs, cette ardeur expressive entre transparence et
vitalité. Avec un sens de l’analyse comme du détail, Guillaume
Tourniaire et les musiciens de l’Orchestre Symphonique saint-
Étienne Loire, ressuscitent l’Orchestre de Bizet en révélant
tout ce qu’il doit à Gounod et aussi ce qui annonce la furia

hispanique de Carmen… La confrontation entre Leila et Zurga au
III est à ce titre révélatrice, fruit d’un travail admirable

sur la texture de l’Orchestre, sa sensualité comme sa férocité
; le tout avec une transparence et une clarté délectables

(n’a-t-il pas dirigé l’opéra à déjà 8 reprises ?). 

Sur scène, les situations se succèdent dans un souci du détail
et de la vraisemblance. Le spectateur est séduit par la beauté
changeante des lumières, par la machinerie qui se déploie aux
scènes fortes : une tour carrée, structure métallique, qui
porte les amours de Leila et Nadir, et s’illumine alors et
tourne  sur  elle-même.  La  magie  opère  ainsi,  admirablement
fusionnée aux épisodes les plus saisissants. Laurent Fréchuret
déploie  comme  un  flux  continu  la  matière  d’un  nocturne
dramatique qui a pour seules lumières, l’incendie final que
produit Zurga pour permettre aux deux cœurs purs Leila et
Nadir, de fuir la foule qui souhaite les exécuter. 

L’imaginaire de Laurent Frechuret fait merveille intégrant de
fait les chœurs très nombreux et quasi permanent dans une
action qui se déroule avec justesse et cohérence, révélant
sans accrocs ni couture visible sa part de poésie comme de

https://www.classiquenews.com/entretien-avec-le-chef-guillaume-tourniaire-propos-du-pome-lyriqueen-un-acte-hlne-de-camille-saint-sans-1904/
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rebonds dramatiques. 

 

 

 

Belle prise de rôle pour la jeune soprano Catherine Trottmann,
chant clair et charnel, silhouette en accord avec la jeunesse
du personnage amoureux et qui forme avec le Nadir de Kévin
Amiel  (capable  de  beaux  phrasés  :  sa  romance  est
particulièrement suave et aérienne], un couple de première
classe. Le Zurga de Philippe-Nicolas Martin ne manque pas de
puissance  (qui  fait  la  violence  de  sa  confrontation  avec
Leila) mais que n’offre-t-il plus de nuances dans l’expression
de  sa  tendresse  pour  Nadir  ?  L’homme  est  jaloux,  puis,
surtout, capable en ami véritable, de compassion et de pardon
: cette intelligence manque encore à l’interprète.

 

 

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2024/02/pecheurs-catherine-trottmann-saint-etienne.png


 

Avant les foudres plus sauvages de Carmen [une décennie plus
tard], ce Bizet revêt une force et un charme puissant gagnant
une belle évidence grâce au fini de la mise en scène. Le
peintre réalisant la fresque qui se dévoile sous nos yeux au
fur et à mesure du drame, ne fait qu’ajouter de la poésie à
cette indiscutable réussite scénique et musicale. Avec un tel
orchestre et des choeurs maison de premier plan, sans omettre
la fabrication des décor  et des costumes assurée dans ses
propres ateliers, l’Opéra de Saint-Étienne montre combien il
est une maison lyrique essentielle dans l’Hexagone. Capable de
remarquables spectacles. Production incontournable, encore à
l’affiche demain 4 février puis mardi 6 février 2024. 
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_________________________________________

CRITIQUE, opéra. SAINT-ÉTIENNE, Opéra, le 2, 4 et 6 février.
BIZET : Les Pêcheurs de perles. Catherine Trottmann, Kevin
Amiel…  Orchestre  Symphonique  Saint-Étienne  Loire,   Chœur
Lyrique Saint-Étienne Loire / Laurent Frechuret, mise en scène
/ Guillaume Tourniaire, direction musicale.

 

LIRE aussi notre annonce des Pécheurs de perles à l’Opéra de
Saint-Étienne :

https://www.classiquenews.com/opera-de-saint-etienne-bizet-les
-pecheurs-de-perles-laurent-frechuret-guillaume-

tourniaire-2-4-et-6-fevrier-2024/

distribution
Livret d’Eugène Cormon et Michel Carré

Création le 30 septembre 1863 au Théâtre-Lyrique de Paris
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Direction musicale : Guillaume Tourniaire
Mise en scène : Laurent Fréchuret

Scénographie, costumes : Bruno de Lavenère
Lumières : Laurent Castaingt

Leïla : Catherine Trottmann
Nadir : Kévin Amiel

Zurga : Philippe-Nicolas Martin
Nourabad : Frédéric Caton

Un peintre : Franck Chalendard

Orchestre Symphonique Saint-Étienne Loire
Chœur Lyrique Saint-Étienne Loire

Direction
Laurent Touche

Nouvelle production de
l’Opéra de Saint-Étienne

Décors et costumes réalisés par
les ateliers de l’Opéra de Saint-Étienne

GSTAAD  Menuhin  Festival.
BIZET : Carmen, le 24 août
2019 (Gaëlle Arquez)
GSTAAD Menuhin Festival. BIZET : Carmen,
le 24 août 2019. Le samedi 24 août à
19h30,  Carmen  de  Bizet  en  version  de
concert (Tente de Gstaad) avec dans le
rôle titre, la mezzo hexagonale Gaëlle
Arquez… L’esprit et le raffinement des
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couleurs parisiennes à GSTAAD. Le MENUHIN
Festival a toujours su proposer de grands événements lyriques
sous la tente. Cette Carmen devrait marquer l’édition 2019,
sollicitant un plateau prometteur et les musiciens de l’opéra
de Zürich. L’amour, la tendresse, le drame, le pittoresque,
les couleurs… le sang espagnol ; la passion criminelle et la
jalousie qui rend fou … il ya tou chez Bizet. Dans son ultime
opéra, créé en 1875, et malheureux échec qui devait précipiter
sa mort (foudroyé à 36 ans par un arrêt du cœur), Georges
Bizet  se  montre  grand  connaisseur  de  l’âme  humaine  et  en
particulier de l’amour jaloux et exclusif.

 

 

CARMEN française à GSTAAD
La partition enchaîne les tubes : de la Habanera «L’amour est
un  oiseau  rebelle»  à  la  Séguedille  «Près  des  remparts  de
Séville», chanté par la cigarière de Séville, sans omettre le
langoureux et tendre «La fleur que tu m’avais jetée», Everest
de tout les ténors qui ose incarner Don José, brigadier devenu
contrebandier pour l’amour de Carmen.

Le plus de cette production lyrique en version de concert à
GSTAAD : Gaëlle Arquez en Carmen, Marcelo Alvarez en Don José
(avec de somptueux costumes selon la présentation d’annonce du
Festival…).

Bizet, Prix de Rome, s’ennuie ferme dans les années 1860. Il
peine à se faire un nom sur la scène lyrique parisienne. Après
le Second-Empire, et la Commune (1870), malgré le wagnérisme
ambiant, le jeune compositeur s’affirme en 1872 à l’Opéra-
Comique  avec  Djamileh,  un  ouvrage  en  un  acte,  au  parfum
oriental… Fort de ce premier jalon applaudi, le compositeur
reçoit une commande plus ambitieuse, avec pour librettistes
Henri Meilhac et Ludovic Halévy, déjà sollicités et eux aussi
remarqués par Offenbach.



Bizet choisit lui-même la nouvelle Carmen de Prosper Mérimée,
roman hispanisant écrit dans les années 1830 ; le compositeur
s’inspire aussi du poème Les Gitans de Pouchkine (1824). La
première de Carmen a lieu le 3 mars 1875. L’accueil est froid
car le meurtre représenté sur scène, la sauvagerie du portrait
de l’héroïne, le réalisme de l’action, souvent brutale et
exacerbée, ne manque pas de surprendre voire de choquer. Même
Jacques Offenbach présent à la première, crie que Bizet lui a
volé l’air de Micaëla du troisième acte!
Tout cela crée un parfum de scandale. Puccini s’en souviendra,
la crudité naturaliste de Bizet en moins. Pourtant comme il
est très bien expliqué dans le livret programme édité par le
GSTAAD MENHIN Festival, « Bizet ne fait autre chose que de
renvoyer à la bourgeoisie l’image de sa propre hypocrisie
décadente! ». Un effet de miroir qui frappe encore aujourd’hui
par sa justesse.

Son ami Ernest Guiraud remplace les dialogues parlés (propre
au style de l’opéra comique et un rien maniéristes) par des
récitatifs  qui  s’inscrivent  mieux  entre  chaque  séquence
dramatique dont le sens du coloris et le dramatisme intense,
ne cessent de captiver, de la première apparition de Carmen, à
sa mort, près des arènes de Séville…

 



 

 

Infos pratiques :
______________________________________________________________
__________________________________

Georges Bizet (1838–1875) «Carmen»,
Oper in 4 Akten / Opéra en 4 actes – halbszenische Aufführung

GAËLLE ARQUEZ, Mezzosopran (Carmen)
MARCELO ALVAREZ, Tenor (Don José)

JULIE FUCHS, Sopran (Micaëla) LUCA PISARONI, Bariton
(Escamillo)

ULIANA ALEXYUK, Sopran (Frasquita)
SINÉAD O’KELLY, Mezzosopran (Mercédès)

MANUEL WALSER, Tenor (Le Dancaïre)
OMER KOBILJAK, Tenor (Le Remendado)

ALEXANDER KIECHLE, Bass (Zuniga) DEAN MURPHY, Bariton
(Moralès)

KINDERCHOR DES OPERNHAUS ZÜRICH
PHILHARMONISCHER CHOR BRNO / PETR FIALA, Einstudierung
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ORCHESTER DER OPER ZÜRICH – PHILHARMONIA ZÜRICH
MARCO ARMILIATO, direction

______________________________________________________________
__________________________________

GSTAAD Menuhin Festival. BIZET : Carmen, le 24
août 2019. A 19h30, en version de concert (sous la
tente de Gstaad) – RESERVEZ VOTRE PLACE

 

 

 

 

COMPTE-RENDU,  opéra.
LUXEMBOURG, le 10 mai 2019.
BIZET  :  Les  Pêcheurs  de
perles.  D  Reiland  /  FC
Bergman
Compte-rendu,  opéra.  Luxembourg,  Grand  Théâtre,  le  10  mai
2019. Bizet : Les Pêcheurs de perles. David Reiland / FC
Bergman  (Stef  Aerts,  Marie  Vinck,  Thomas  Verstraeten,  Joé
Agemans).  Conçue  par  l’Opéra  des  Flandres  en  fin  d’année
dernière, la nouvelle production des Pêcheurs de perles de
Georges Bizet (1838-1875) fait halte à Luxembourg en ce début
de printemps avec un plateau vocal identique. Il est à noter
que ce spectacle de très bonne tenue sera repris début 2020 à
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l’Opéra de Lille avec des chanteurs et un chef différents :
une excellente initiative, tant s’avère réjouissant le travail
du collectif théâtral anversois « FC Bergman », dont c’est là
la toute première mise en scène lyrique.

 

 

 

Le jeune Bizet au Luxembourg

Première réussie pour FC
BERGMAN
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Ce  collectif  créé  en  2008  a  en  effet  la  bonne  idée  de
transposer l’action des Pêcheurs de perles dans une maison de
retraite,  ce  qui  permet  au  trio  amoureux  de  revivre  les
événements les ayant conduits à l’impasse : des doubles de
Leïla  et  Nadir,  interprétés  par  deux  jeunes  danseurs,
revisitent ainsi le superbe décor tournant, constitué d’une
immense vague figée qui symbolise les illusions perdues des
protagonistes. Le travail de FC Bergman fourmille de détails
savoureux, distillant quelques traits humoristiques bienvenus
pour corser l’action : ainsi du chœur des retraités aussi
farfelu qu’attentif au respect de « l’ordre moral ». Pour
autant, la mise en scène n’en oublie pas de dénoncer le tabou
de la mort dans les maisons de retraite, donnant à voir la fin
de vie dans toute sa crudité. On rit jaune, mais on s’amuse
beaucoup de ce second degré qui permet d’animer un livret
parfois  redondant  et  statique  :  de  quoi  compenser  les
faiblesses d’inspiration de ce tout premier ouvrage lyrique
d’envergure  de  Bizet,  créé  en  1863,  soit  douze  ans  avant
l’ultime chef d’œuvre Carmen. On notera également quelques
traits de poésie astucieusement traités au niveau technique,
tels  ces  doubles  figés  comme  des  statues  aux  poses
acrobatiques improbables, qui défient les lois de l’attraction
terrestre. De même, le ballet des tourtereaux en tenue d’Eve
est parfaitement justifié au niveau théâtral.

 

 

 



 

 

 

Face à cette mise en scène réussie, le plateau vocal réuni se
montre plus inégal en comparaison. Ainsi du décevant Zurga de
Stefano Antonucci, dont le placement de voix et la justesse
sont mis à mal par les redoutables changements de registres.
Le  chant  manque  de  l’agilité  requise,  avec  une  émission
étroite dans l’aigu, et plus encore étranglée dans le suraigu
: le public, chaleureux en fin de représentation, ne semble
pas lui en tenir rigueur pour autant. Il est vrai que le chant
idéalement  projeté  d’Elena  Tsallagova  (Leïla)  emporte
l’adhésion d’emblée par une diction au velouté sensuel, d’une
aisance confondante dans l’aigu. Il ne lui manque qu’un grave
plus affirmé encore pour faire partie des grandes de demain. A
ses  côtés,  Charles  Workman  (Nadir)  assure  bien  sa  partie
malgré un timbre qui manque de couleurs. On aime son jeu et sa
classe naturelle qui apportent beaucoup de crédibilité à son
rôle. A ses côtés, le Chœur de l’Opéra des Flandres manque sa
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première  intervention,  manifestement  incapable  d’éviter  les
décalages  dans  les  accélérations,  avant  de  se  reprendre
ensuite dans les parties plus apaisées.

L’une des plus belles satisfactions de la soirée vient de la
fosse,  où  David  Reiland  (né  en  1979)  fait  crépiter  un
Orchestre de l’Opéra des Flandres admirable d’engagement.

Récemment nommé directeur musical de l’Orchestre national de
Metz (en 2018), le chef belge n’a pas son pareil pour exalter
les contrastes et conduire le récit en un sens dramatique
toujours  précis  et  éloquent.  David  Reiland  fait  désormais
parti de ces chefs à suivre de très près.

 

 

 

 

 

________________________

Compte-rendu,  opéra.  Luxembourg,  Grand  Théâtre,  le  10  mai
2019.  Bizet  :  Les  Pêcheurs  de  perles.  Elena  Tsallagova
(Leïla), Charles Workman (Nadir), Stefano Antonucci (Zurga),
Stanislav  Vorobyov  (Nourabad,  Jeune  Zurga),  Bianca  Zueneli
(Jeune Leïla), Jan Deboom (Jeune Nadir). Chœur et Orchestre de
l’Opéra des Flandres, direction musicale, David Reiland / mise
en  scène,  FC  Bergman  (Stef  Aerts,  Marie  Vinck,  Thomas
Verstraeten,  Joé  Agemans)

A l’affiche du Grand Théâtre de Luxembourg jusqu’au 10 mai
2019. Crédit photo : Annemie Augustins

 

 



 

Les  Pêcheurs  de  Perles  de
Bizet au cinéma
Cinéma. En direct du Met, le 16 janvier 2016, 18h55. Bizet:Les
Pêcheurs  de  perles.  Avec  Diana  Damrau,  soprano  vedette,
récente Traviata sur la scène de l’Opéra Bastille, qui chante
donc  Leïla  –  la  grande  prêtresse  hindoue,  la  nouvelle
production  des  Pêcheurs  de  Perles  de  Bizet  crée  outre
Atlantique,  l’événement  lyrique  de  ce  début  d’année  2016,
comme La Scala le 7 décembre 2015 avait créé l’événement grâce
à la diva austro russe Anna Netrebko dans le rôle de Giovanna
d’Arco sous la direction de Riccardo Chailly.

En direct du Metropolitan Opera de New York

Les Pêcheurs de Perles au cinéma
En  janvier  2016,
le  Metropolitan
Opera de New York
affiche  donc  The
Pearl  fischers  –
Les  Pêcheurs  de
Perles,  opéra
orientaliste  de
Georges  Bizet,
futur  auteur  de
l’espagnolade

lyrique,  Carmen,  d’après  Mérimée.  Les  Pêcheurs  de  Perles
n’avaient pas été produits sur la scène new yorkaise depuis
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100  ans.  Créé  en  1863,  et  donc  propre  à  l’esthétique
éclectique et néo-orientale du Second Empire,  Les Pêcheurs de
Perles convoque le rêve indien où deux hommes au début liés
par un pacte d’amitié (Zurga, chef des pêcheurs, baryton) et
Nadir qui revient d’un long périple (ténor), se retrouvent
rivaux, désirant la même femme Leïla, devenue prêtresse vouée
à  la  chasteté,  dont  ils  ne  devaient  tous  deux  jamais
s’éprendre. Après maintes péripéties, où Zurga, rongé par la
jalousie, les dénonce puis les défend, enfin, généreux et
porté par le pardon, laisse les deux amants fuir le village où
ils devaient être brûlés vifs.

Si  Berlioz  loue  les  qualités  de  l’orchestration
(particulièrement  raffinée)  comme  la  séduction  de
l’inspiration  mélodique  (se  distinguent  entre  autres  de
nombreux airs mémorables : duo Zurga/Nadir (C’est toi… au fond
du temple saint), duo Leila/Nadir (Ton cœur n’a pas compris),
sans omettre la fameuse Romance de Nadir (d’une tendresse
orientale), la partition tombe dans l’oubli, donnant jour à
des versions remaniées et dénaturées, enfin écartées grâce au
travail  du  musicologue  Michel  Poupet  (1973)  qui  fixe  la
version officielle, autographe telle que l’avait conçue Bizet
en 1863 (présentée pour la première fois par le Welsh National
Opera, Ecosse). Les connaisseurs savent reconnaître au-delà de
la séduction musicale qui rend un hommage direct à Gounod
(maître de Bizet), le clair génie lyrique du compositeur,
futur auteur de Carmen, quelques 12 années plus tard. Jamais
Bizet ne fut aussi séducteur et sensuel que dans Les Pêcheurs
de Perles.

Les Pêcheurs de Perles de Bizet au Metropolitan Opera de New
York, mise en scène de Penny Woolcock. Durée : 2h30mn, chanté
en français.

Cinéma. En direct du Met, le 16 janvier 2016, 18h55. Bizet:Les
Pêcheurs de perles. Avec Diana Damrau, dans les salles de
cinéma partenaires (réseau pathelive.com)

http://www.pathelive.com


Les  Pêcheurs  de  Perles,  qualités
d’une  partition  orientaliste.
L’oeuvre  est  le  produit  de  la
rencontre  entre  le  directeur  du
Théâtre  Lyrique,  Léon  Carvalho,
défenseur des jeunes auteurs pour le
théâtre  et  Georges  Bizet  (suivront
dans le prolongement de leur entente
:  La  Jolie  Fille  de  Perth,  et
L’Arlésienne).  Carvalho  donne  sa
chance au compositeur prix de Rome :
il devra livrer une nouvel opéra où
sur l’île de Ceylan, les deux amis Zurga et Nadir s’opposent
malgré eux puis se réconcilie autour de la belle Leïla. Dès la
création, Berlioz loue non seulement le génie d’orchestrateur
de  Bizet  (le  thème  de  la  déesse,  fixant  d’abord  le  duo
préalable Zurga / Nadir, revient huit fois dans la partition),
mais  aussi  son  intelligence  dramatique.  Ainsi  l’éclat  du
finale du III, avec un chœur sublime qui annonce la force
collective de Carmen, est célébré : le peuple réclame alors la
mort des deux amants maudits, Nadir et Leïla. A contrario de
l’enthousiasme de Berlioz, le jeune Chabrier, âgé de 22 ans,
non sans jalousie, reproche à Bizet son manque de personnalité
(« le grand défaut de la musique de Bizet est de manquer de
style ou plutôt de les voir tous.. », relevant ici un emprunt
à Gounod, Félicien David, et même Verdi…). Et de conclure :
« en un mot, Bizet n’est presque jamais et nous le voulons
lui, car il peut beaucoup sans le secours des autres. ». A sa
créaction en 1863, la partition tint l’affiche du Théâtre
Lyrique,  18  fois  :  honnête  succès  qui  suscita  aussi
l’enthousiasme d’un Prix de Rome, Emile Paladilhe (« cette
partition est très remarquable et bien supérieure à tout ce
que font aujourd’hui Auber, Thomas, Clapisson, Reber…. »).
Carvalho  reprit  l’ouvrage  à  l’Opéra  Comique  en  1893,
installant  désormais  l’opéra  au  répertoire.
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Livres,  compte  rendu
critique. Jérôme Bastianelli.
Georges Bizet (Actes Sud)
Livres,  compte  rendu  critique.  Jérôme
Bastianelli.  Georges  Bizet  (Actes
Sud). On pensait tout connaître de la vie
et de l’œuvre de Georges Bizet (1838-1875
; mort à 37 ans), l’auteur de l’inusable
opéra Carmen (créé en mars 1875) qui lui
valut bien des déboires et surtout une
dépression, prolongeant l’échec d’à peu
près tous ses ouvrages lyriques portés à
la scène, au cours de sa courte vie :
Bizet ne devait pas se remettre de la
déception  du  peu  d’intérêt  pour  sa
Carmen, et il meurt quelques mois après
la création, en juin 1875. Le texte d’un
style fluide et très documenté éclaire
les épisodes d’une existence besogneuse
marquée essentiellement par l’absence de vrai succès musical.
Un comble pour celui qui est aujourd’hui unanimement célébré
et joué partout sur la planète pour Carmen. Bizet se dévoile
ainsi en pianiste virtuose qui rechignant une carrière de
concertiste, préfère l’enfer de la pédagogie à quelques élèves
privés ; le musicien admire au delà de tout, Bach et Mozart.
Son maître ne fut pas Halévy (avec lequel il étudia un temps
la composition) mais Charles Gounod dont il suit à la trace
chaque  création,  dont  il  connaît  chaque  note  et  chaque
séquence instrumentale… Désireux de se faire un nom sur la
scène lyrique, Bizet ose vainement l’Opéra, puis se tourne
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vers  le  Théâtre  Lyrique  et  l’Opéra  comique  :  nombre  de
partitions sont proposées Ivan IV, et même un chef d’oeuvre
détruit, La coupe… d’autres, les Pêcheurs de perles ou La
Jolie fille de Perth, à peine remarqués par un public boudeur
et versatile. Sa Symphonie en ut (jaillissement de son jeune
génie, composée en 1855) montre le cas d’un jeune prodige qui
dépasse toutes les tentatives symphoniques à son époque ! Et
dire que la partition n’ a été découverte et créée qu’au XXème
siècle (1935).

Le tempérament Bizet
Pourtant Bizet, Prix de Rome (en 1857) fut un orchestrateur de
génie, dont la sensibilité reste exceptionnelle à son époque.
Nietzsche, dans le conflit qui l’oppose à Wagner en fera son
champion : soulignant la lumière du premier contre les brumes
coupables du second. A travers cette récupération esthétique,
on voit bien que le cas Bizet résiste à toute réduction et à
tout étiquetage : non l’auteur de Carmen ne se réduit pas à ce
seul opéra qui clôt une vie difficile et frustrante. De pages
en page, à travers les quatre chapitres (« Orchestre, Piano,
Théâtre, Destinées« ), la présentation des oeuvres et leur
analyse première dévoilent enfin un tempérament raffiné, qui
porte en lui, les promesses de la tradition française, portée
vers la transparence, le raffinement instrumental, la couleur
et la construction dramatique. Même Berlioz loua le génie du
jeune  Bizet  (lequel  assure  la  partie  de  piano  lors  des
répétitions  pour  la  création  de  L’enfance  du  Christ).  Le
portrait affirme une invention puissante, dopée à l’échec,
désireuse de dépassement, et porteuse d’accomplissement. Il
n’y a pas comme il est indiqué au verso du livre et de façon
surprenante  et  incorrecte,  ce  «   compositeur  lyrique
indécis ». Toute sa vie, Bizet fut inspiré par le feu sacré,
malgré sa bonhommie naturelle et son naturel aimable : sans
cette  autodétermination  qu’exprime  bien  le  texte  dans  sa
globalité, l’auteur de Carmen n’aurait jamais pu accouché d’un
tel chef d’oeuvre en mars 1875.



Livres,  compte  rendu  critique.  Jérôme  Bastianelli.  Georges
Bizet (Actes Sud, collection Classica). Parution : septembres
2015.  176  pages.  ISBN  978-2-330-05306-2.  Prix  indicatif  :
17,80€.

Orange.  Mikko  Franck  dirige
Carmen

Orange,  Chorégies.  Carmen  de
Bizet par Mikko Franck. Les 8,
11,  14  juillet  2015.   C’est
évidemment  la  production
événement des Chorégies cette
année,  avec  en  fosse,
l’excellent  et  bouillonnant
finnois Mikko Franck, l’une des

meilleures baguettes pour l’opéra au monde à l’heure actuelle.
Sa  direction  fine  et  poétique,  d’une  fièvre  ardente  et
raffinée,  –  s’il  est  inspiré  suffisamment  évidemment  car
l’humeur du bonhomme est changeante-, devrait éblouir dans le
Théâtre  Antique.  On  se  souvient  ici  même  d’une  Tosca
orchestralement à tomber (2010), qui a permis au festival
d’Orange de renouer avec ses heures les plus glorieuses.
Comme Nietzsche (déçu de Wagner son ex idole), succombez à la
chaleur sensuelle de la cigarière vénéneuse, Carmen dont Bizet
fait  une  maîtresse  amoureuse,  passionnée  et  libre  de  son
destin.  A  peine  a-t-elle  séduit  le  brigadier  devenu
contrebandier pour elle, José, que la brune ensorceleuse créée
par Mérimée trente années auparavant, désire un nouvel homme,
la vedette des arènes en liesse, capable de défier le taureau
le  plus  agressif  :  Escamillo.  Entre  ces  deux  hommes,
José/Escamillo, Carmen dévoile sa vraie nature, sauvage et
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entière,  flamboyante  et  radicale.  Pourtant  scandaleuse  la
partition,  grâce  à  ses  couleurs  si  délicieusement
méditerranéennes  (source  de  l’enchantement  d’un  Nietzsche
justement), suscite un triomphe tenace, malgré la création
électrique  qui  acheva  l’auteur.  Pas  moins  de  33
représentations à l’Opéra-Comique, entre la première le 3 mars
1875 et le décès de Bizet, au mois de juin suivant.

En 2015, Orange accueille ainsi sa 9ème production
de Carmen (depuis 1984) où sous la direction de
Mikko Franck qui dirige l’orchestre Philharmonique
de Radio France dont il sera directeur musical en
2016, brillent les deux étoiles de la soirée :

Kate  Aldrich  (Carmen)  et  le  ténor  célébrissime,  Jonas
Kaufmann(  Don  José)…  A  suivre  aussi,  dans  les  rôles
secondaires : Hélène Guilmette (Frasquita), Armanda Noguera en
Moralès… La mise en scène quant à elle s’avère bien terne,
exploitant si peu les excellents acteurs chanteurs pourtant
prêts à tout oser.

Chorégies d’Orange
Carmen de Bizet

Mikko Franck, direction
Les 8, 11 et 14 juillet 2015

Réserver sur le site des Chorégies d’Orange

En direct sur France 3, samedi 11 juillet 2015 à partir de
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Tours.  Concert  Bizet,  Prokofiev.  Jean-Yves
Ossonce. Les 21, 22 mars 2015. Suite de la
saison symphonique de l’Opéra de Tours avec
sous la conduite de Jean-Yves Ossonce, Jeux
d’enfants de Bizet, puis quelques extraits de
Romeo et Juliette et la Symphonie concertante
pour  violoncelle  opus  125  de  Prokofiev
(soliste : Xavier Phillips). Avant Carmen et
ses sublimes couleurs méditerranéennes, Bizet

orchestre avec une finesse rare ce qui n’existait alors que
sous  la  forme  d’une  partition  pour  quatre  mains  :  Jeux
d’enfants. L’énergie, la transparence, la clarté s’y imposent
sans lourdeur.  Prokofiev compose sa Symphonie concertante
pour violoncelle pour Rostropovitch : l’oeuvre est créée sous
la baguette du pianiste Sviatoslav Richter, seule incursion du
soliste  comme  chef.  Partition  furieuse  voire  tellurique,
éperdue et même ivre, bercée par l’amour deux adolescents, le
ballet Roméo et Juliette de Prokofiev conclue par extraits, le
concert symphonique de l’Orchestre symphonique Région Centre
Tours.

 

 

 

 

Jeux d’enfants de Bizet, opus
22
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Erudit  mais  pas  aussi  strictement
wagnérien qu’on l’a dit de son vivant,
d’une  sensibilité  méditerranéenne
(Nietzsche  à  propos  des  tam  tam  de
Carmen),  mélodiste  raffiné  et
orchestrateur  subtil,  Bizet  qui  ne
connut  jamais  la  juste  reconnaissance
due  à  son  génie,  écrit  avec  une
sincérité  saisissante  la  partition  de
Jeux d’enfants à partir de sa partition première pour piano.
Sur les 12 pièces originelles pour le clavier, les compositeur
en orchestre ainsi 5 constituant une Petite Suite : Marche,
berceuse (andantino simplice), Impromptu, Duo (andantino) et
Galop (presto)… Le cycle fut particulièrement applaudie sous
la  forme  d’un  ballet  créé  au  sein  des  Ballets  Russes  de
Diaghilev  en  1932  à  Monte  Carlo.  D’une  précision
rafraîchissante, d’une énergie enfantine printanière, la Suite
sait aussi charmer pour son intériorité comme l’atteste le
sentiment  des  deux  andantinos  :  Berceuse  et  Duo.  Bizet,
symphoniste maîtrisé affirme son tempérament ici par son sens
de l’épure qu’il sait modeler dans un raffinement harmonique
et  une  orchestration  légère  particulièrement  juste.  Jeux
d’enfants  pour  orchestre  fut  créé  à  l’Odéon  par  Edouard
Colonne en 1873 sans guère de succès.

 

 

 

Concert symphonique Bizet, Prokofiev
Samedi 21 mars 2015, 20h
Dimanche 22 mars 2015, 17h 

 

Conférences les 21 mars à 19h, et 22 mars à 16h
Grand Théâtre, salle Jean Vilar. Entrée gratuite
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Programme :

Georges Bizet
Jeux d’enfants, op.22

Sergueï Prokofiev
Symphonie concertante pour violoncelle, op.125

Sergueï Prokofiev
Roméo et Juliette (extraits)

Orchestre Symphonique Région Centre-Tours
Xavier Phillips, violoncelle
Jean-Yves Ossonce, direction

Illustrations : Prokofiev, Bizet (DR)


